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Amélioration de la qualité sanitaire de l'arachide
au Sénégal : un challenge pour une opération
de recherche-développement participative
Résumé
L’arachide est une culture au statut unique au Se´ne´gal. Pratique´e par de petits agriculteurs
familiaux, elle est a` la fois culture de rente et vivrie`re, et donne lieu a` de multiples formes
de production et de transformation. Mais les se´cheresses re´currentes et les contraintes
e´conomiques des producteurs ainsi que le manque de semences et d’infrastructures,
notamment pour le se´chage et le stockage des re´coltes, constituent des freins a` une
production re´gulie`re et de qualite´. Cet environnement est propice a` l’infestation de
l’arachide par l’Aspergillus flavus exposant massivement les populations locales a` la
contamination par l’aflatoxine des produits artisanaux de transformation de l’arachide. En
outre, le durcissement des re´glementations europe´ennes sur les teneurs maximales en
aflatoxines des arachides importe´es restreint fortement les possibilite´s d’exportation et
accroıˆt l’autoconsommation des graines susceptibles d’eˆtre contamine´es. Nous relatons ici
les re´sultats d’une ope´ration participative conduite par l’organisation paysanne se´ne´galaise
Asprodeb avec les petits producteurs et le concours de la recherche agricole afin de
de´velopper une production d’arachide saine et de qualite´.
Mots cle´s : aflatoxines ; arachide ; production ; Recherche et de´veloppement ; Se´ne´gal.
The`mes : e´conomie et de´veloppement rural ; productions ve´ge´tales ; qualite´ et se´curite´
des produits ; transformation, commercialisation.
Abstract
Improving the health quality of groundnut in Senegal: A challenge for a participatory
research and development action
Groundnut is a cropwith a unique status in Senegal. It is grown by small family farmers and
is both a cash crop and a food crop, giving rise to multiple forms of production and
processing. However, because of the recurring droughts and the economic constraints on
producers, along with a lack of seeds and drying and storage infrastructures, the product
quality is low and irregular. This environment favours groundnut infestation by Aspergillus
flavus exposing the local populations massively to contamination by aflatoxins in the
products issued from small-scale local processing. In addition, European regulations on
maximum aflatoxin contents in imported groundnuts has greatly restricted the export
possibilities and increased on-farm consumption of groundnuts that are likely to be
contaminated. We report here on the results of a participatory operation run by the
ASPRODEB farmer association with small-scale producers and the support of agricultural
research to develop healthy and good quality production.
Key words: aflatoxins; groundnut; production; research and development; Senegal.
Subjects: economy and rural development; food quality and security; processing,
marketing; vegetal productions.
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Étude originale
E n janvier 2012, la « Gazette dupays et du monde », journalse´ne´galais en ligne, titrait
« L’arachide retrouve ses lettres de
noblesse » (Fidafrique, 2012). La for-
mule utilise´e sous-entend un contexte
historique riche autour de cette spe´-
culation majeure dans l’e´conomie du
pays. Depuis 50 ans, la « fin de l’ara-
chide » a e´te´, en effet, mainte fois
prophe´tise´e. La culture n’a pourtant
jamais e´te´ abandonne´e par les agri-
culteurs malgre´ les cycles de se´che-
resse, les crises de l’E´tat, les
programmes du Fonds mone´taire
international (FMI), la pauvrete´, le
de´ficit semencier et l’aflatoxine. Adop-
te´e non seulement par les produc-
teurs, mais aussi par les e´leveurs, les
cuisinie`res, les maraıˆche`res, les petits
transformateurs, les vendeurs a` la
sauvette, etc., son roˆle e´conomique
et social au Se´ne´gal est toujours
central.
Cependant, l’arachide africaine est le
substrat de pre´dilection d’Aspergillus
flavus, champignon produisant prin-
cipalement de l’aflatoxine B1, la plus
toxique des aflatoxines (Cole et Cole,
1987 ; Waliyar et al., 1994 ; Shephard,
2004). L’aflatoxine B1 est responsable
de nombreuses affections notamment
chez les enfants dont les plus graves
sont les cancers du foie et les immu-
node´pressions. De plus, comme la
pre´sence de cette toxine de´pre´cie
fortement la valeur commerciale des
produits arachidiers, des tris sont
pratique´s au niveau des exploitations
et les arachides e´carte´es, qui sont aussi
les plus contamine´es, sont consom-
me´es par les familles, du fait de
l’absence de controˆles et de re´gle-
mentations au Se´ne´gal. Cette auto-
consommation des e´carts de tri expose
fortement la population de´ja` fragi-
lise´e par les pe´nuries alimentaires
(Shephard, 2004). Le renforcement
des normes sanitaires pour l’exporta-
tion des produits arachidiers particu-
lie`rement vers l’Europe fait ainsi courir
un risque alimentaire accru chez les
consommateurs les plus de´munis des
pays producteurs africains. Au Se´ne´-
gal, les niveaux de consommation
e´leve´s de ces e´carts de triage font de
l’exposition a` l’aflatoxine un proble`me
majeur de sante´ publique.
Nous pre´ciserons dans un premier
temps quelques e´tapes-cle´s du cont-
exte agronomique et socioe´conomi-
que de la production. Nous relaterons
notamment quelles ont e´te´ les condi-
tions qui ont permis aux recherches
et expe´rimentations conduites sur
l’aflatoxine et l’arachide d’atteindre
leur cible. Nous pre´sentons ensuite
les re´sultats scientifiques saillants
sur les varie´te´s et les conditions de
contamination qui ont concouru au
renouveau de cette culture au Se´ne´gal
tout en limitant l’impact de l’aflatoxine
sur la sante´ des populations.
Pourquoi l'arachide
connaît-elle
un tel succès
au Sénégal ?
Pour comprendre les enjeux d’une
production d’arachide saine au Se´ne´-
gal, nous proposons d’en repe´rer
quelques e´le´ments de´terminants au
plan socioculturel et agroe´conomique.
Une culture appréciée
pour ses multiples utilisations
et son comportement
agronomique adaptés
aux conditions de culture
L’arachide est, au Se´ne´gal, cultive´e par
une multitude de petits producteurs
pauvres constituant 75 % des agricul-
teurs du pays et contribuant encore
pour 20 % au PIB. Elle demeure la
culture dominante occupant a` elle
seule pre`s du tiers des superficies
agricoles malgre´ des rendements assez
faibles (600 kg/ha, selon FAOSTAT,
2011) lie´s notamment au mauvais
acce`s aux semences, a` des sols
pauvres et surtout a` la se´cheresse.
L’arachide procure, en effet, aux
familles rurales des revenus mone´tai-
res et contribue pour plus de 30 % a` la
consommation alimentaire. Les fanes
et les tourteaux d’arachide assurent
e´galement l’alimentation animale et
peuvent atteindre un prix important
sur les marche´s locaux en particulier
lorsque la re´colte en grains est faible.
Les opportunite´s de revenus sont
multiples : vente en gousses fraıˆches
ou se´che´es, graines de´cortique´es,
fanes, huile artisanale, tourteaux, paˆte,
etc.
Sur le plan agronomique, l’arachide
est une le´gumineuse qui s’inse`re dans
la rotation avec les ce´re´ales locales,
mil et sorgho. Elle se satisfait bien des
sols sableux et pauvres du Bassin
arachidier se´ne´galais et exprime une
forte capacite´ d’adaptation aux
contraintes de se´cheresse du climat
soudano-sahe´lien. L’arachide est
sobre ne reque´rant que peu ou pas
d’engrais et peu de pesticides et, fait
rare, aucune infrastructure post-
re´colte particulie`re n’e´tait ne´cessaire
avant la re´duction pluviome´trique qui
a fortement touche´ le Bassin arachi-
dier dans les anne´es 1970 (Annerose et
Diagne, 1990). Le climat sahe´lien, a`
saison des pluies courte et marque´e,
permettait un se´chage direct au champ
en andains apre`s la re´colte et un
stockage en sacs, ce qui ne posait en
ge´ne´ral pas de gros proble`mes durant
la saison se`che.
Mais l’arachide est aussi le substrat de
pre´dilection d’A. flavus, champignon
du sol tre`s courant dans les zones
arachidie`res d’Afrique, qui produit
principalement des aflatoxines notam-
ment l’aflatoxine B1 (Mehan et al.,
1991a,b ; Shephard, 2004).
Évolution de la ﬁlière
arachide au Sénégal
Depuis l’e´poque coloniale jusqu’a` la
fin des anne´es 1970, l’arachide a
incontestablement e´te´ la locomotive
de l’e´conomie rurale se´ne´galaise. A`
l’inde´pendance, la « traite de l’ara-
chide » (le syste`me colonial de pro-
duction d’huile industrielle pour la
France), fournissait 80 % des recettes
d’exportation du pays et 42 % des
emplois dans l’industrie (Casswell,
1984). Globalement, quatre pe´riodes
peuvent eˆtre distingue´es dans l’his-
toire de la production d’arachide au
Se´ne´gal.
1960-1980 : le monopole de l'État
Dans les anne´es 1960, la production
de l’arachide avoisine 750 000 tonnes
pour des capacite´s de trituration
industrielle de l’ordre de 900 000
tonnes. En 1975, la Socie´te´ nationale
de commercialisation des ole´agineux
du Se´ne´gal (Sonacos) est cre´e´e dans le
but d’encadrer chaque maillon de la
chaıˆne de production, de commercia-
lisation et d’exportation. Sa filiale, la
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Sonagraines, est charge´e de la pro-
duction et de la distribution des
semences d’arachide. La semence,
intrant strate´gique, est distribue´e aux
producteurs en tenant scrupuleuse-
ment compte de la « carte varie´tale de
l’arachide » mise au point par la
recherche agronomique en fonction
des zones pluviome´triques (Clavel et
Ndoye, 1997). La production et le
marche´ sont prote´ge´s, encadre´s,
inte´gre´s et centralise´s. L’E´tat fixe le
prix et de´tient le monopole de la
commercialisation, via l’Office natio-
nal de coope´ration et d’assistance
au de´veloppement ([Oncad], Cruise
O’Brien, 1974). The´oriquement, le
monopole e´tatique e´tait total mais,
tre`s respecte´s, les commerc¸ants de la
confre´rie « Mouride » prendront tou-
jours le relais lorsque l’E´tat montrera
des de´faillances au niveau de la
collecte et de la commercialisation.
1980-1999 : sécheresses
et désengagement de l'État
Le changement climatique des anne´es
1970 a entraıˆne´ une « descente des
isohye`tes vers le sud », c’est-a`-dire que
dans la partie nord du Bassin ara-
chidier, autour de la ville de Louga, la
culture devient ale´atoire meˆme avec
les varie´te´s les plus pre´coces pre´sen-
tant une longueur de cycle de 90 jours
(Clavel et Ndoye, 1997). Le de´ficit
hydrique a ge´ne´ralement lieu a` la fin
du cycle, ce qui de´te´riore la qualite´ des
graines.
Les programmes dit « d’ajustement
structurel » de la Banque mondiale et
du FMI parache`vent la libe´ralisation
de la filie`re : la Sonagraines ne
distribue plus de semences, la pro-
duction s’effondre, les usines ferment
sous les effets conjugue´s de l’absence
de semences et de la se´cheresse sur la
production. Dans les villages, on
fabrique a` nouveau de l’huile artisa-
nale avec les arachides fle´tries, bles-
se´es ou alte´re´es par les attaques
d’insectes, « invendables » sur les mar-
che´s locaux. Dans ce contexte de
se´cheresses agricoles fre´quentes, la
demande est moins exigeante sur la
qualite´ et les citadins recourent eux
aussi massivement a` cette huile arti-
sanale fabrique´e avec des arachides de
mauvaise qualite´, qui sont de ve´rita-
bles « bombes » pouvant contenir
jusqu’ a` 60 mg/kg (ou ppb, parts per
billion ou parties par milliard) d’afla-
toxine. Les populations locales se
retrouvent massivement expose´es au
« risque aflatoxine ».
2000-2012 : le durcissement
des réglementations européennes
sur l'aﬂatoxine et le renouveau
de la production de l'arachide
A` cette pe´riode les programmes de
« Grande offensive agricole pour la
nourriture et l’abondance (Goana) »
tendent a` ramener l’arachide au rang
d’une culture « ordinaire », ce qui
entraıˆne de fortes mobilisations
paysannes soutenues par le Conseil
national de coope´ration et de concer-
tation des ruraux (CNCR), la puissante
organisation rurale se´ne´galaise et la
filie`re survit.
Ce « de´laissement » politique de
l’arachide trouve sans doute aussi
une de ses causes dans le durcisse-
ment des re´glementations de l’Union
europe´enne (UE), principal impor-
tateur d’arachides africaines. La
re´glementation de l’UE concernant
les teneurs limites maximales en
aflatoxines B1 et en aflatoxines
totales (somme de B1, B2, G1 et
G2) des produits destine´s a` l’alimen-
tation directe des hommes et des
animaux est devenue plus stricte
en 2002 (directive 2002/32/CE).
L’UE fixe en effet les teneurs auto-
rise´es a` 8,0 mg/kg d’aflatoxine B1
pour l’arachide soumise a` un tri ou
a` d’autres traitements physiques
avant consommation humaine, a`
2,0 mg/kg d’aflatoxine B1 pour les
arachides destine´es a` la consom-
mation humaine directe et a`
4,0 mg/kg pour les aflatoxines totales
(directive CE 2002/32 et Journal
officiel de l’Union europe´enne L
364/15/CE1881-2006).
Encadré 1
L'Asprodeb et le programme COM-STABEX Arachide
L'Association senegalaise pour la promotion du developpement à la base
(Asprodeb) a ete creee en 1995 par les federations nationales d'organisations
d'agriculteurs, de pêcheurs et d'organisations feminines.
En 2008, l'Asprodeb se voit conﬁer par l'État l'execution du programme Cadre
d'obligations mutuelles-Stabilisation des exportations (Com-Stabex) (2008-
2009) liant l'Union europeenne et le gouvernement senegalais. Par cet accord
l'Asprodeb est chargee de l'execution de la composante « appui aux
organisations paysannes » mis en œuvre dans la deuxième phase du
programme des services agricoles et organisations de producteurs (PSAOP).
L'objectif de ce volet est de faire emerger, au niveau local, une organisation
autonome et professionnelle avec un fonctionnement democratique, trans-
parent capable d'assurer durablement la production de semences d'arachide.
L'association accroît l'implication paysanne par la mise en ouvre d'un système
ﬁnancier decentralise et de contrats de responsabilisation et d'autonomisation
des producteurs de semences certiﬁees d'arachide dans le cadre d'un
partenariat avec les services techniques et les banques. La demarche utilisee
par l'Asprodeb a repose sur :
– l'identiﬁcation des producteurs semenciers dans les zones d'intervention ;
– l'accès à l'information et la sensibilisation des producteurs ;
– l'appui à l'organisation d'Assemblees Generales supervisees par les
autorites administratives et locales.
Après deux campagnes, dix cooperatives regroupant 3 153 producteurs
semenciers ont etemises en place. Au terme de l'action, en decembre 2009, la
production de semences de base a atteint 407 tonnes qui permettront de
produire environ 38 000 tonnes de semences. La totalite de la production a
ete conduite par les producteurs semenciers regroupes au sein des
cooperatives. Leur mise en reseau, à la ﬁn de l'action, ainsi que les appuis
materiels et techniques fournis tout au long de la periode de mise enœuvre, a
installe et structure un dispositif professionnel paysan pour la production de
semences certiﬁees. L'Asprodeb a edite, en 2012, un livret de capitalisation
presentant les resultats très encourageants de cette operation.
Source : Asprodeb, rapport COM-STABEX Arachide (2010) ; Fidaction No 11 (2008) ; Asprodeb,
livret de capitalisation (2012).
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La relance de la recherche-
développement
pour une arachide de qualité
En 2003, une ope´ration pilote de
production d’arachide de qualite´
de´marre dans la re´gion du Sine´ Saloum
au sud de Kaolack (village de Paos-
koto). Elle est commandite´e par
l’Agence nationale de conseil agricole
et rural (Ancar), en accord avec l’Asso-
ciation se´ne´galaise pour la promotion
du de´veloppement a` la base (Aspro-
deb)et associe leCentredecoope´ration
internationale en recherche agrono-
mique pour le de´veloppement (Cirad).
A` partir de 2005, l’Asprodeb prend
seule en charge la supervision de cette
action dans le cadre du Programme des
services agricoles et Organisations de
producteurs (PSAOP) finance´ par la
Banque mondiale (encadre´ 1). Rom-
pant avec les habitudes passe´es,
l’Asprodeb instaure un ve´ritable parte-
nariat avec la recherche nationale. Elle
souhaite que plus de responsabilite´s
soient confie´es aux producteurs dans
une gestion participative et inte´gre´e du
« risque aflatoxine ».
L’ope´ration « test » de Paoskoto est un
succe`s, notamment graˆce a` la mise en
œuvre d’une politique semencie`re
pragmatique et re´aliste avec de nou-
velles varie´te´s a` cycle tre`s court four-
nies par la recherche. Elle pre´voit un
renouvellement trisannuel des semen-
ces certifie´es et un appui a` la produc-
tion de semences personnelles « de
ferme » de qualite´. L’ope´ration pourra
se poursuivre en 2007-2008, avec
l’appui financier de la Banque mon-
diale et du Fonds international pour le
de´veloppement agricole (Fida) dans le
cadre du programme Cadre d’obliga-
tionsmutuelles-Stabilisationdesexpor-
tations (Com-Stabex) arachide de
l’Union europe´enne (encadre´ 1).
Lutte
contre le « risque
aﬂatoxine » :
des connaissances
à l'action
Les aflatoxines, qui sont les plus
dangereuses des mycotoxines, sont
des me´tabolites secondaires toxiques
produits par certaines moisissures.
L’un de leurs substrats de pre´dilection
est l’arachide qu’elles peuvent conta-
miner au champ pendant la saison de
culture (pre´-re´colte), lors du se´chage
et du stockage si les conditions sont
trop humides et/ou si des attaques
d’insectes ont lieu (post-re´colte).
Parmi les aflatoxines, l’aflatoxine B1,
tre`s majoritaire sur l’arachide africaine,
est la plus toxique des mycotoxines
synthe´tise´es par les Aspergillus de la
section Flavi. Elle est a` l’origine
notamment de cancers primaires et
de cirrhoses du foie (Wild et Hall,
2000) faisant de nombreuses victimes
parmi les enfants d’Afrique de l’Ouest
(Gong et al., 2003 ; Bankole et al.,
2005 ; Egal et al., 2005). Le vecteur de
l’aflatoxine B1 est un champignon du
sol, A. flavus, parasite faible tre`s
re´pandu dans les sols sableux tropi-
caux africains.
La re´duction pluviome´trique impor-
tante qui a touche´ le Sahel dans
les anne´es 1970 a particulie`rement
affecte´ le bassin arachidier se´ne´ga-
lais (Annerose et Diagne, 1990 ;
Khalfaoui, 1991 ; Clavel et Ndoye,
1997). En re´ponse, de`s le de´but des
anne´es 1980, l’Institut se´ne´galais de
recherche agricole (Isra) et le Cirad
ont mis en œuvre des programmes de
se´lection pour ame´liorer l’adaptation
a` la se´cheresse de l’arachide. Un de
ces programmes visait a` cre´er des
varie´te´s a` cycle tre`s court (80 jours au
lieu de 90 jours, niveau de pre´cocite´
maximal) permettant d’e´chapper,
au moins partiellement, au de´ficit
hydrique de fin de cycle devenu
fre´quent avec la nouvelle donne
pluviome´trique (Khalfaoui, 1991 ;
Clavel et Annerose, 1995 ; Clavel
et al., 2004).
Suite a` ce programme, l’Isra et son
Centre d’e´tude re´gional pour l’ame´lio-
ration de l’adaptation a` la se`cheresse
(Ceraas) lancent, avec leurs partenaires
franc¸ais du Cirad, un programme
soutenu financie`rement par la Commis-
sion europe´enne (Project « Groundnut-
aflatoxin », No ICA4-CT-2001-10007,
FP5) sur la recherche de varie´te´s
tole´rantes a` l’aflatoxineet l’identification
des conditions de production permet-
tant de limiter le risque d’aflatoxine
(Cirad, 2006). Ce projet a e´te´ l’occasion
de rassembler les connaissances et les
savoir-faire permettant de produire une
arachidedequalite´ et de limiter le risque
d’exposition des populations africaines
a` l’aflatoxine.&
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Figure 1. Effets des conditions hydriques sur la teneur en eau des graines d'arachide durant la fin du
cycle de culture et à la récolte et sur le risque de contamination par l'aflatoxine.
Figure 1. Effects of water regime on the groundnut kernel moisture content during the growing cycle and at
harvest and on aflatoxin contamination risk.
Adapté de The Department of Agriculture, Fisheries and Forestry, Queensland Government, Australia : http://www.
daff.qld.gov.au/26_11900.htm
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Des conditions climatiques
de plus en plus favorables
à la contamination
par l'aﬂatoxine
Il est e´tabli qu’une tempe´rature du sol
supe´rieure a` 23-26 ˚C et des conditions
de de´ficit hydrique de fin de cycle de
culture favorisent l’infestation par A.
flavus et la contamination subse´quente
de l’arachide par les aflatoxines (Blan-
kenship et al., 1984 ; Cole et al., 1985 ;
Mehan et al., 1991a,b). Or, ce sont ces
conditions de tempe´rature qui pre´va-
lent dans les sols sableux des re´gions
sub-sahe´liennes pendant la saison de
culture de l’arachide.
Le nouveau re´gime pluviome´trique du
bassin arachidier se´ne´galais a, par
conse´quent, accentue´ le risque aflato-
xine du fait de saisons des pluies plus
souvent perturbe´es par un de´ficit
hydrique en fin de cycle de culture
(Annerose et Diagne, 1990 ; Khalfaoui,
1991 ; Clavel et al., 2004) ou par
l’occurrence fre´quente de pluies iso-
le´es alors que les re´coltes se`chent en
andains en plein champ. Dans ces
re´gions sub-sahe´liennes, la contamina-
tion par les aflatoxines en pre´-re´colte
domine donc largement (Mehan et al.,
1991a,b) mais elle n’exclut pas un
risque de contamination des gousses
pendant le se´chage au champ lors
d’une pluie tardive. En outre, les
gousses qui muˆrissent en conditions
de de´ficit hydrique sont plus souvent
attaque´es par des insectes du sol, ce qui
accentue la pression d’infestation par
A. flavus au champ et lors du stockage.
La figure 1 illustre la zone de « risque
aflatoxine » maximal en termes de
teneur en eau des gousses d’arachide
dans les conditions de champ. Elle
montre les deux sources principales
de risque pour la contamination de
l’arachide : a` l’occasion d’un de´ficit
hydrique de fin de cycle ou lors du
se´chage au champ si une re´-humidi-
fication des andains se produit.
Le mécanisme
de la contamination
de l'arachide
par les aﬂatoxines
et la résistance variétale
Il a e´te´ montre´ que le de´ficit hydrique
survenant pendant la phase terminale
du cycle perturbe la maturation des
gousses ; cela entraıˆne leur desse`che-
ment pre´coce avant que la maturite´
physiologique ne soit atteinte
(Sanders et al., 1981, 1985 ; Cole
et al., 1985 ; Dorner et al., 1989). Ce
desse`chement lent expose l’arachide
a` l’infestation par le champignon
vecteur pendant une dure´e plus
longue et occasionne un de´ficit de
production par la plante de phytoale-
xines et de compose´s phe´noliques et
tanniques, substances reconnues pour
leurs proprie´te´s protectrices et anti-
fongiques. L’allongement de la phase
sensible et la baisse en agents pro-
tecteurs constitueraient les causes
majeures de l’infestation par le cham-
pignon et de la contamination par les
aflatoxines (Dorner et al., 1989 ;
Strange et Subba Rao, 1994).
La conjugaison de diffe´rents facteurs
au champ (sol, tempe´rature, se´che-
resse) entraıˆne des interactions hoˆte-
parasite variables et tre`s complexes,
difficiles a` simuler en milieu controˆle´
(Clavel, 2002). C’est pourquoi la
se´lection varie´tale est difficile. A` ce
jour, aucune varie´te´ totalement re´sis-
tante n’a pu eˆtre identifie´e ou se´lec-
tionne´e (Anderson et al., 1995 ;
Holbrook et al., 2000). Tous les tests
varie´taux conduits font e´tat de re´sul-
tats variables d’une localite´ a` l’autre et
d’une anne´e a` l’autre concernant les
niveaux de sensibilite´ des cultivars
(Mehan et al., 1991a ; Waliyar et al.,
1994). En outre, les tests d’infestation
artificielle des graines en laboratoire et
les tests conduits au champ donnent
souvent des re´sultats contradictoires
(Anderson et al., 1995 ; Mehan et al.,
1991b ; Holbrook et al., 2000).
Ne´anmoins, une forte relation entre la
pre´cocite´ des ge´notypes – qui permet
d’e´chapper a` la se´cheresse – et la
re´sistance a` l’aflatoxine a e´te´ observe´e
sur des ge´notypes dont les longueurs
de cycles sont contraste´es. Cette rela-
tion n’est pas retrouve´e dans les
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Figure 2. Effet des niveaux de maturité des gousses et du régime hydrique sur le taux de colonisation
des gousses par A. flavus au champ (TCN AF %) sur les variétés précoces 55-437 (résistante) et Fleur
11 (sensible).
Figure 2. Effect of pod maturity and water regime on seed colonisation by Aspergillus flavus (TCN AF %)
under field conditions for the two early groundnut cultivars 55-437 (resistant) and Fleur 11 (sensitive).
mat : gousses matures ; immat : gousses non matures ; ETM : evaporation maximale ; STR : stress hydrique en ﬁn
de cycle.
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re´sultats obtenus dans la station expe´-
rimentale de Bambey en 2004 sur
deux cultivars se´ne´galais de 90 jours,
55 437 et Fleur 11, tous deux bien
adapte´s aux conditions de culture
locales (Mortreuil, 1993).
Les figures 2 et 3 donnent les niveaux
d’infestations par A. flavus et de
contamination par les aflatoxines en
conditions de de´ficit hydrique
controˆle´ au champ a` Bambey pendant
la saison de culture sur ces deux
cultivars. On observe que le niveau de
maturite´ des graines est un facteur
majeur de la sensibilite´ a` la contami-
nation par les aflatoxines. La strate´gie
du cultivar 55-437 pour e´viter la
se´cheresse est associe´e a` la petite
taille de ses graines qui muˆrissent plus
vite que celles du cultivar Fleur
11 dont les graines sont plus grosses
et muˆrissent mal en conditions de
se´cheresse. Par ailleurs, les graines
muˆres de 55-437 sont plus re´sistantes
a` l’infestation par le champignon et la
contamination par l’aflatoxine que les
graines muˆres de Fleur 11. Le cultivar
55-437 pre´sente donc une re´sistance
intrinse`que qui limite la contamination
quelles que soient les conditions
d’alimentation en eau.
Ce syste`me varie´tal a permis de
pre´ciser que l’un des facteurs majeurs
de la re´sistance en pre´re´colte a`
l’aflatoxine re´side bien dans la capa-
cite´ de maturation des graines sous
forte contrainte hydrique et non a`
la seule pre´cocite´ des ge´notypes
(Clavel et al., 2006 ; Clavel et Brabet,
sous presse). Ce re´sultat confirme et
pre´cise les observations ante´rieures
(Dorner et al., 1989) indiquant qu’une
bonne maturation des graines est en
relation avec leur activite´ en eau qui
favorise une bonne production de
phytoalexines par la plante (Dorner
et al., 1989 ; Strange et Subba Rao,
1994).
Gestion du « risque
aﬂatoxine »
dans la ﬁlière de production
et de transformation
Les connaissances acquises sur la
physiologie de la re´sistance a` la
se´cheresse de l’arachide ont permis
de pre´ciser les facteurs e´daphoclima-
tiques, physiologiques et varie´taux
conditionnant l’infestation par A. Fla-
vus et la contamination par les aflato-
xines en pre´re´colte, ainsi que les
mesures pre´ventives (varie´te´s, itine´-
raires techniques, etc.) permettant de
controˆler la contamination au champ
et apre`s la re´colte. Ces re´sultats ont
permis d’alimenter l’ope´ration de
de´veloppement de Paoskoto graˆce a`
l’instauration de phases de dialogue et
d’e´change entre la recherche et l’ope´-
ration de de´veloppement conduite par
l’Asprodeb.
L’objectif de l’ope´ration de l’Asprodeb
e´tait le de´veloppement d’une filie`re
arachide de qualite´ dans les commu-
naute´s rurales pour une valorisation
des produits sur les marche´s locaux et
internationaux. Quatre nouvelles
varie´te´s cre´e´es par les programmes
de se´lection pour la re´sistance a` la
se´cheresse conduits par l’Isra et le
Cirad depuis 1984 (Khalfaoui, 1991 ;
Clavel et al., 2006) ont e´te´ utilise´es
dans l’ope´ration de de´veloppement.
Dans un de ces programmes, le
mate´riel ve´ge´tal de base utilise´ e´tait
constitue´ de ligne´es tre`s pre´coces
(cycle de 80 jours) issues de descen-
dances de la varie´te´ 55-437, varie´te´ la
plus cultive´e au Se´ne´gal et qui consti-
tue le meilleur te´moin de re´sistance a`
l’aflatoxine pour l’Afrique (Waliyar
et al., 1994 ; Lo´pez et al., 1998 ; Drame
et al., 2007). Deux nouvelles varie´te´s
de 80 jours, issues de ce programme
de re´duction de la dure´e du cycle de
55-437, la varie´te´ GC8-35 (Fall et al.,
2012a) et la varie´te´ 55-33 (Fall et al.,
2012b), ont e´te´ utilise´es dans l’ope´ra-
tion de Paoskoto. Deux autres varie´te´s
de 80 jours, issues d’un autre pro-
gramme pour l’adaptation physiolo-
gique a` la se´cheresse (Fall et al.,
2012c ; Fall et al., 2012d), sont aujour-
d’hui utilise´es et produites par des
paysans semenciers encadre´s par
l’Asprodeb (encadre´ 1).
La de´marche mise en œuvre avec
les producteurs d’arachide est inspi-
re´e d’une proce´dure de controˆle a`
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Figure 3. Effet des niveaux de maturité des gousses et du régime hydrique sur le taux de contamination
par les aflatoxines au champ (Aflatoxine, ppb) sur les variétés précoces 55-437 (résistante) et Fleur 11
(sensible).
Figure 3. Effect of pod maturity and water regime on aflatoxin contamination (Aflatoxine, ppb) under field
conditions for the two early groundnut cultivars 55-437 (resistant) and Fleur 11 (sensitive).
mat : gousses matures ; immat : gousses non matures ; ETM : evaporation maximale ; STR : stress hydrique en ﬁn
de cycle.
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certains points critiques de la chaıˆne
de production, la me´thode « hazard
analysis critical control point »
(HACCP) utilise´e dans le controˆle de
la suˆrete´ alimentaire. Les « bonnes
pratiques agricoles » qui en de´coulent
(Nicolaides, 2000) s’inscrivent dans
une approche inte´gre´e qui concerne
a` la fois la production, la transforma-
tion et le stockage des graines et
rele`vent de la responsabilite´ de tous
les acteurs de la filie`re. Chaque point
critique de la filie`re est optimise´ sur la
base des contraintes agro-climati-
ques, selon les pratiques culturales
ainsi que des circuits de collecte et de
commercialisationmaıˆtrisables par les
producteurs et les autres acteurs.
Quelques mesures pre´ventives pre´-
conise´es sont donne´es, a` titre d’exem-
ple, dans le tableau 1, elles passent
par l’utilisation de semences de bonne
qualite´, issues de varie´te´s adapte´es
qui sont ensuite cultive´es suivant un
itine´raire technique approprie´. A` la
re´colte, l’e´limination par les produc-
teurs des gousses endommage´es
contribue fortement a` l’ame´lioration
de la qualite´. De`s les premie`res
applications, ces mesures ont permis
d’augmenter de plus de 30 % les
rendements en gousses et de 20 %
les rendements en bonnes graines,
commercialisables en tant qu’ara-
chide de bouche (Mayeux et al.,
2006).
Conclusion
L’ope´ration test de Paoskoto a permis
l’appropriation des re´sultats de recher-
che dans le cadre d’une ope´ration de
de´veloppement local. Elle a pu eˆtre
e´tendue graˆce a` la recherche-de´velop-
pement participative conduite par
l’Asprodeb avec les petits producteurs.
L’inte´reˆt pour l’agriculture africaine de
conduire ses propres recherches est
confirme´ par la re´ussite de l’ope´ration
de de´veloppement d’une production
d’arachide de qualite´ inte´grant la pro-
duction de semences dans des condi-
tions correspondant aux besoins des
agriculteurs. L’objectif est non seule-
ment d’ame´liorer la se´curite´ alimen-
taire et de ge´ne´rer des revenus, mais
aussi de contribuer a` la transformation
sociale et e´conomique des collectivite´s
rurales en les responsabilisant dans la
gestion des risques, notamment ceux
induits par l’aflatoxine.
Dans le cas de´crit ici, trois e´le´ments
furent de´terminants : l’existence d’une
organisation paysanne volontariste,
de producteurs d’arachide motive´s et
la pre´sence de quelques personnes
qui ont su faire le lien et e´tablir la
confiance entre le monde de la
recherche et celui de la production.
A` l’heure actuelle, l’Asprodeb et ses
partenaires travaillent a` consolider
et a` stabiliser, institutionnellement
et financie`rement, ces coope´ratives,
notamment par de la formation et des
appuis a` diffe´rents niveaux de la
chaıˆne de production, de stockage,
de collecte et de commercialisation.
Ces activite´s sont re´alise´es avec le
soutien financier du programme de
facilite´ alimentaire (UE-FIDA-CEDEA)
lance´ en 2010. &
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